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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Plus que jamais  
à vos côtés 
À l’heure où ces lignes sont écrites, personne ne sait ce que sera le Brexit, 
ni quand il se déclenchera exactement. Il nous faut pourtant entendre, 
comprendre les raisons de la colère des Britanniques : elle trouve ses 
racines dans des décennies de libéralisation, de privatisation des services 
publics, de désindustrialisation, de territoires abandonnés. 

À Dieppe, plutôt que de punir nos voisins britanniques comme le scandent 
certains, nous travaillons à renforcer les liens dans tous les domaines. 

C’est dans cet esprit que tout a été fait ici pour préparer au mieux 
notre territoire, la ligne Transmanche, les infrastructures portuaires et  
accompagner les acteurs économiques à ce changement. Nous serons 
extrêmement attentifs au sort de la pêche et des pêcheurs. 

Ici, à Dieppe, nous sommes aux côtés des parents d’élèves, des 
enseignants qui refusent l’école des inégalités, les classes surchargées 
de la maternelle au lycée et les ambitions empêchées. Ou encore aux 
côtés des agents des services publics et des citoyens qui s’inquiètent des 
120 000 suppressions de postes annoncées. 

Ici, nous agissons concrètement pour une ville qui protège et prend soin 
de chaque quartier, qui accompagne chacun d’entre vous dans ses projets 
et renforce la place de la nature en ville 

Cette édition du Journal de bord, notamment consacrée au budget 
communal, en témoigne.

 CULTURE. Nicolas Langlois salue Jean Malaurie lors de la soi-
rée d’ouverture du Festival du film canadien. Lors de cette 6e édition,  
le célèbre ethnologue qui vit à Dieppe a remis un prix portant son nom.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

D’AVRIL

> DU 13 AU 22 AVRIL  
26e Salon Puys-sur-Mer 
Exposition de peintures. 

   Chapelle de Puys

> 20 AVRIL  
À PARTIR DE 19 HEURES 

Gala de boxe
   Maison des sports  

> 25 AVRIL 
À PARTIR DE 10 HEURES

Semaine de la presse 
Travaux de collégiens. Lire page 11.

   Hôtel de ville 

> 27 AVRIL  
À PARTIR DE 20 H 30

Gala international 
de catch 
Lire page 25.

   Maison des sports

> 27 AVRIL 
14 H 30

Les Mamies en folie  
Spectacle de danse. Gratuit.

   Salle Paul-Éluard 

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe
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Une Ville qui protège et qui prend soin 
de ses habitants. Le budget que vient 
d’adopter le conseil municipal est résolu-
ment construit sur l’ambition d’accompagner 
et de soutenir les Dieppois partout, dans 
tous les quartiers et dans tous les champs 
de la vie quotidienne.
Si l’État continue de se désengager et de 
faire peser sur les habitants le poids de ses 
mauvais choix, la Ville assume, quant à elle, 
ses missions de bouclier social et humain.
Preuve d’une volonté d’avancer qui ne faiblit 
pas : jamais le niveau de l’investissement pour 
les écoles, les voiries, les équipements sportifs, 
les aménagements urbains… n’a été si élevé. 

Le soutien aux associations est consolidé en 
même temps que les chantiers structurants, 
tels que celui du carrefour de la rue Léon-
Rogé et de l’avenue Jean-Jaurès ou celui en 
cours sur le pôle sportif Auguste-Delaune, 
se poursuivent. La Ville accompagne aussi 
de nouveaux projets, indispensables pour 
renforcer son attractivité et participer à son 
développement économique et touristique, 
comme le cinéma multiplexe puis, plus tard, 
du centre océanographique. « Ce budget est 
de nature à garantir un service public de proxi-
mité, protecteur pour les habitants et utile à leur 
quotidien », résume le maire Nicolas Langlois. 
Dossier : Pascale Cartegnie

LE CHOIX D’UN SERVICE 
PUBLIC DE QUALITÉ
Le 4 avril, les élus ont voté le budget 2019 de la Ville, 
d’un montant global de 73,96 millions d’euros.

LE CHIFFRE

0%
C’est le pourcentage 
de hausse des taux 
des taxes de la Ville 
en 2019, inchangés 
depuis douze ans : 
taxe d’habitation 
17,60 % ; taxe 
foncière 38,90 % ; 
taxe foncière non 
bâtie 44,69 %.

 L’éducation et 
l’enfance forment 
l’un des premiers 
champs de dépenses 
du budget 2019, à l’image 
du maintien, le mercredi, 
des activités gratuites 
des P’tits explorateurs.
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Recettes réelles : 73,96 M€ Dépenses réelles : 73,96 M€ 

4,2 
C’est le montant 
des subventions 
versées par la Ville 
aux associations 
dieppoises. 
À celles-ci s’ajoutent 
2 millions d’euros en aides 
indirectes (logistique, 
communication...). 
Dieppe est l’une des rares 
collectivités à ne pas 
baisser son soutien 
à la vie associative.

50 %

C’est la moitié du 
budget consacré 
à la réussite, 
l’épanouissement 
des enfants et des 
jeunes Dieppois,  
ainsi qu’aux actions 
de solidarités et 
de lien social.
 

- 17
C’est le manque à 
gagner, en  millions 
d’euros, pour le 
budget communal 
entre 2013 et 
2020 en raison 
des baisses de 
dotations de l’État, 
qui s’appliquent 
à toutes les 
collectivités. 

12 
C’est, en année, 
la capacité de 
désendettement 
de la Ville en 2019. 
Elle était de 14 ans 
en 2018.
Rappelons que la 
dette et l’emprunt 
servent à compléter les 
investissements pour 
l’emploi, le cadre de vie et 
les équipements publics. 
Seul l’État peut s’endetter 
pour son fonctionnement.

QUARTIERS, 
CADRE DE VIE

5,5
C’est, en millions 
d’euros, le budget 
investi pour le cadre 
de vie : nouveau cœur 
de quartier, apaisé et 
sécurisé, à Janval (avenue 
Jean-Jaures) ; rénovation 
du cœur du Pollet (rue 
Guerrier et placette 
Marcel-Paul) et du Bout 
du quai (place du Petit-
enfer et rue de la Rade) ; 
création d’aires de jeux aux 
Bruyères et à la Ferme des 
hospices ; rénovation des 
voiries autour du collège 
Claude-Delvincourt ;  
premières phases de 
l’Anru 2 (rénovation 
urbaine) à Neuville sur le 
secteur Bel-Air/Coty…

2 % 
résultat reporté 

1,59 M€ 

2,54 % 
jeunesse 

3,43 M€ 

6,8 % 
recettes diverses 

5,03 M€ 

24,84 %
culture, vie de la cité 

et lien social

33,59 M€ 

8,1 %  
emprunt 

6 M€ 

10,36 % 
gestion urbaine de proximité,

prévention et sécurité 

14,02 M€ 

5,7 %  
attibution de  

compensation 

 4,18 M€ 
1,01 %  
santé 

1,37 M€ 
34,4 % 
impôts et taxes 

25,46 M€ 

13,8 %
éducation, 
enfance 

8,66 M€ 

10,4 %  
subventions 

7,68 M€ 

2,04 %  
personnes âgées 

2,77 M€ 

5,9 % 
participation  
des usagers 

4,39 M€ 

14,35 % 
aménagement  

et dév. de la ville 

19,54 M€ 

5,8 % 
cessions 

4,29 M€ 

4,53 % 
solidarités / 
familles

6,14 M€ 

20,7 % 
dotations 

5,32 M€ 

0,35 % 
renouvellement  

urbain / Anru 

0,48 M€ 

CŒUR DE VILLE, IDENTITÉ 
ET GRANDS PROJETS

SPORTS

2,21
C’est la somme 
dépensée, 
en millions 
d’euros, pour la 
relocalisation 
des équipements 
sportifs du stade 
Jean-Mérault 
(déconstruit 
pour permettre 
la réouverture 
de la route de 
Pourville) sur le site 
sportif Auguste-
Delaune. 
Sans compter 
d’autres travaux 
comme la rénovation 
de la Maison des sports 
ou l’extension du gymnase 
Auguste-Delaune.  

ÉCOLES, BIEN-ÊTRE ET ÉCOLOGIE

1,5 
C’est en million d’euros le budget prévu 
pour la rénovation énergétique de l’école 
Sonia-Delaunay, l’accessibilité de l’école 
Richard-Simon et pour les travaux de 
maintenance dans toutes les écoles. 

INVESTISSEMENT  

22,46 
C’est, en millions d’euros, le montant 
de l’investissement engagé par la Ville 
en 2019. Depuis 2008, 162 millions 
d’euros ont été consacrés aux projets 
de développement de la Ville.
1 euro investi = 5 euros pour l’emploi 
et l’économie locale.

600 000 
C’est, en euros, 
le montant 
des opérations 
foncières pour 
le futur centre 
océanographique, 
porté par un 
investisseur privé.

1,3 
C’est, en million 
d’euros, le coût de 
l’aménagement 
du parvis du futur 
multiplexe cinéma 
à côté de la gare. 

908 000
C’est, en euros, 
la seconde phase 
de restauration des 
églises  
Saint-Jacques 
et Saint-Rémy, 
et notamment 
la repose et 
mise en lumière 
du lanternon 
de Saint-Jacques.

100 000
C’est, en euros, la 
somme dépensée 
pour le lancement 
des études de 
rénovation de la 
Scène nationale. 
Somme à laquelle 
s’ajoutent les 
536 000 € de 
subventions 
annuelles de la Ville.

324 000
C’est, en euros, le 
budget des travaux 
de restauration du 
Musée de Dieppe.

90 000
C’est, en euros, 
la participation 
de la Ville aux 
rénovations 
d’habitat ancien 
en cœur de ville 
(156 logements et 
façades restaurés 
d’ici 2023).
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Petite enfance
À Dieppe, les tout-petits sont chouchoutés. 
Le budget dédié au personnel et fonction-
nement des crèches passe de 1,67 million 
d’euros en 2018 à 1,81 million d’euros.  
Par ailleurs, 43 500 € sont inscrits pour les 
travaux dans les crèches. Question activi-
tés, ils sont également très gâtés, notam-
ment avec le maintien, le mercredi, des P’tits 
explorateurs. 

Éducation
C’est au quotidien que la Ville met les moyens 
nécessaires au service des écoles, des élèves 
et équipes éducatives : du personnel qualifié, 
en nombre suffisant (Atsem, agents d’entre-
tien, gardiens, restauration), du mobilier et 
matériel éducatif adapté ; plus de 150 000  € 

en 2019 pour moderniser les équipements 
informatiques des écoles en Réseau d’édu-
cation prioritaire ; un soutien financier aux 
activités scolaires et extra-scolaires avec 
418 441 € pour l’éducation artistique des 
moins de 11 ans ou 331 000 € pour l’appren-
tissage de la natation ; des investissements 
constants pour offrir aux élèves et ensei-
gnants de bonnes conditions d’études, avec 
cette année plus d ’1,3 million de travaux 
programmés dans les écoles Sonia-Delau-
nay et Richard-Simon.  

Jeunesse
À Dieppe, il faut que jeunesse se passe... bien ! 
Il y a, d’une part, des animations spécifiques, 
nombreuses, telles que le Mois de la Jeu-
nesse avec le Forum job d’été, le Concours 
d’éloquence… mais aussi des dispositifs 
mis en œuvre toute l’année, comme l’aide 
au Bafa ou l’aide aux séjours jeunesse. La 
Ville se veut exemplaire et accueille plu-
sieurs services civiques dans ses différents 
services. Elle favorise aussi l’insertion de 
jeunes en intégrant des clauses spécifiques 
dans ses marchés de travaux qui facilitent 
leur embauche.

Au service de tous les habitants 
Les services publics municipaux s’adaptent et 
travaillent jour après jour pour offrir aux Dieppois 
des prestations de proximité et de qualité, 
malgré les contraintes budgétaires qui pèsent sur 
le fonctionnement de la collectivité.

« Malgré les difficultés que connaissent aujourd’hui les collectivi-
tés territoriales, en raison de la baisse des dotations d’État, nous 
avons souhaité proposer un budget qui permette d’accompagner 
chaque Dieppois dans sa vie quotidienne, mais aussi d’investir 
fortement pour le développement de notre territoire, l’amélio-
ration de notre cadre de vie et de la qualité de vie à Dieppe.  
Ainsi, plusieurs grands 
projets se poursuivront 
et d’autres débuteront 
dans les prochains mois, 
sans qu’aucune aug-
mentation d’impôt ne 
soit à constater. C’est 
une gestion très rigou-
reuse de nos dépenses de 
fonctionnement – et je 
remercie l’ensemble des services de la Ville qui nous ont aidés 
dans cet exercice – qui a permis que ce budget préserve la qua-
lité de nos services publics municipaux dans tous les domaines 
et pour tous. » 

LE POINT DE VUE DE 
Marie-Catherine Gaillard, 
adjointe au Maire aux Finances

« Une gestion 
rigoureuse de 
nos dépenses »

LE CHIFFRE

73,96
C’est, en millions d’euros, 
le montant total du 
budget 2019 de la Ville

 La Ville a fait le choix 
de maintenir à un haut 
niveau ses subventions 
accordées aux associations,  
à l’image de L’Échiquier 
dieppois.

 En 2019, la Ville reconduit la journée 
de vacances pour tous (ici le parc de 
Bagatelle), accessible à toutes les familles 
dieppoises sans condition de ressources.

 Reprise en 
juillet et août de la 
Saison jeune #4 et de 
ses propositions originales 
à destination des 14-18 ans.

Solidarité, familles
Accompagner toutes les familles, au quoti-
dien : cette volonté affichée des élus se traduit 
dans le budget consacré en 2019 au loge-
ment (constructions neuves, réhabilitations 
de logements vétustes…). À titre d’exemple, 
4,7 millions d’euros de garanties d’emprunt 
sont prévus pour le soutien à la création de 
logements sociaux.  De plus, 156 logements 
vont être rénovés dans le cadre du dispositif 
Action Cœur de ville. Ils viendront compléter 
les quelque 1 400 logements construits ou 
rénovés depuis 2014. Important également, 
le budget de 400 310 € consacré à l’aide aux 
personnes et aux familles avec l’organisa-
tion de moments toujours très appréciés, 
comme la journée de vacances pour tous 
et le Noël des familles. 

Personnes âgées
2018 a été marqué par la mise en place de 
l’Accueil unique seniors, un dispositif qui 
permet de répondre sur mesure aux demandes 
et besoins des personnes âgées. L’accueil 
Unique a été sollicité 704 fois depuis sa mise 
en service. Les demandes sont très variées et 
concernent tous les domaines sur lesquels 
la Ville intervient : animations et sorties 
(190 000 €) ; fonctionnement et entretien 
des résidences autonomie (1,82 million d’eu-
ros) ; aide à domicile (2,95 millions d’euros) ; 
restauration collective (205 000 €) ; colis de 
Noël et banquets (190 000 €)…

 TÉLÉCHARGEZ LA SYNTHÈSE 
COMPLÈTE DU BUDGET 2019 

SUR LE SITE dieppe.fr.

LE CHIFFRE

4,23
C’est, en millions 
d’euros, le montant 
des subventions 
accordées aux 
associations.
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DÉCHETS VERTS
La collecte a repris 
Jusqu’au 22 novembre, 
l’Agglo Dieppe-Maritime 
collecte les déchets 
verts chaque semaine en 
porte à porte sur Dieppe 
et Neuville. Les jours de 
ramassage par quartier ne 
changent pas. La quantité 
maximale collectée par 
foyer est de 2 conteneurs 
et 5 fagots ou 1 conteneur, 
4 sacs et 5 fagots. Obtenir 
un conteneur, des sacs ou 
un composteur gratuit ?

CONTACTEZ LE 
SERVICE COLLECTE 

AU 02 35 06 61 64 OU SUR 
dechets1@agglodieppe-
maritime.com.
 

COMMERCE 
Le cœur de ville 
en action

Retenu dans le cadre de 
l’opération Action cœur 
de ville, l’hyper-centre a 
reçu, le 27 mars, la visite 
du préfet Rollon Mouchel-
Blaisot, directeur de ce 
programme national. 
De nombreux projets 
vont notamment être 
réalisés pour redynamiser 
le commerce, à l’image des 
panneaux posés par les 
menuisiers municipaux sur 
la devanture de l’ancien Îlot 
royal où se prépare l’arrivée 
d’une grande enseigne.

PENSEZ-Y
Inscriptions 
à l’école 
maternelle
Votre enfant est âgé de 
3 ans ou 2 ans passés ? 
Vous pouvez l’inscrire à 
l’école maternelle pour 
la rentrée 2019-2020 du 
23 avril au 3 mai inclus de 
8 h 30 à 12 heures puis de 
13 h 30 à 17 heures : à l’hôtel 
de ville (service Éducation) 
pour les familles résidant 
en centre-ville et au Pollet ; 
à la mairie de Neuville 
pour les familles résidant 
sur Neuville ; à la mairie 
de proximité Jacques-
Prévert pour les familles 
résidant sur Janval ; à la 
mairie de proximité du Val 
Druel pour les familles 
résidant sur le Val Druel ; 
à l’accueil de proximité 
du pôle La Fontaine pour 
les familles résidant 
aux Bruyères.

N’oubliez pas votre livret 
de famille ainsi qu’un 
justificatif de domicile, 
comme par exemple la taxe 
d’habitation de la résidence 
principale, la dernière 
quittance de loyer ou 
d’électricité…

LE CHIFFRE

8
C’est le nombre de postes 
qui serait supprimé à la 
rentrée de septembre dans 
les lycées dieppois :  
5 le seraient à Ango et  
3 à Neruda. Une saignée  
qui s’accompagne 
de la mutualisation 
d’enseignants sur plusieurs 
établissements.

 
Le calendrier de 
la réforme
Dès la rentrée, les élèves 
de seconde et terminale 
se verront proposer les 
nouveaux programmes 
et devront choisir des 
spécialités : 8 seront 
proposées au lycée Ango 
et 4 au lycée Neruda. 
Le nouveau bac qui en 
comprendra 21 contre 
une douzaine actuellement 
sera mis en œuvre 
l’année suivante.

 
Parents et 
enseignants 
en colère
Malgré le flou qui entoure 
la réforme, la communauté 
éducative s’organise. Une 
réunion a eu lieu à la Maison 
Jacques-Prévert début mars 
et de nouvelles actions 
devraient être menées 
ces prochaines semaines. 
« Cette réforme crée trop 
d’injustices, ils ne tiendront 
pas », estime Claire Guéville.

PLUS D’INFOS SUR LA 
PAGE @Le-lycée-Ango-

de-Dieppe-mobilisé.

8
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Le mauvais esprit de la réforme. « C’est 
allé très vite, trop vite. C’est une réforme bâclée. 
Chaque mesure est improvisée et les informa-
tions qui nous parviennent sont très parcellaires. 
Néanmoins, on voit bien le projet qui se cache 
derrière. Après la réforme de l’enseignement 
supérieur, on veut contraindre les élèves à se 
construire un profil au détriment de la formation 
générale. Le ministre veut favoriser la sélection 
et réduire le champ des possibles aux élèves issus 
des classes les plus défavorisées. Il faut être né 
dans le bon secteur géographique pour accé-
der aux spécialités qui seront proposées dans 
le lycée de rattachement et qui correspondent 
à ses aspirations. Il faut être né dans la bonne 
famille, pour avoir les codes et le meilleur accom-
pagnement. Sous la liberté apparente affichée 
se cache en fait un système très discriminant. »

Des élèves perdus. « Avec l’organisation 
en séries (L, S, ES…), il y avait une cohérence. 
Avec cette réforme, l’offre de formations est éclatée 
façon puzzle. À charge de l’élève de reconstituer 

l’image, seul. Alors même qu’ils ne connaissent 
pas les attentes de l’enseignement supérieur. 
L’enseignement commun va véritablement 
s’arrêter au collège avant l’entrée au lycée du 
chacun pour soi. On les envoie dans la jungle 
de la formation. Les maths disparaissent du 
tronc commun alors qu’elles sont exigées dans  
80 % des formations du supérieur… »

Un enseignement destructuré. « La mise 
en place de la réforme doit s’effectuer sans moyen 
supplémentaire. Pour proposer un maximum de 
spécialités, les établissements doivent faire des choix. 
Il risque d’y avoir des disciplines sinistrées, des 
options vont disparaître tout comme les classes 
“euro” ou l’aide personnalisée. Par ailleurs, une 
grande partie des épreuves du bac ne sera plus 
nationale. Elles seront organisées directement par 
les enseignants, ce qui revient à créer un “bac local” 
et à indexer le diplôme à la réputation du lycée. »
Propos recueillis par Stéphane Canu

ÉDUCATION 

« Le lycée du chacun pour soi » 
Enseignante au lycée Pablo-Neruda et responsable 
nationale des lycées au syndicat Snes-FSU, 
Claire Guéville combat la réforme du lycée et du bac. 
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 RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ 
DE L’ENTRETIEN SUR dieppe.fr.

ÉVÉNEMENT 

Montez à bord 
de L’Hermione !  
Des billets gratuits 
sont à retirer le 27 avril 
dans cinq lieux municipaux.

Elle jettera l’ancre à Dieppe du 10 au 13  mai.  
L’authentique réplique du trois-mâts du XVIIIe siècle, 
L’Hermione, qui sera l’un des navires vedettes de l’Armada 
de Rouen, sera amarré au quai des Indes, avec à son bord 
quatre-vingt membres d’équipage. Elle sera ouverte aux 
visites le samedi 11 et le dimanche 12 mai de 9h30 à 17 h 30.  
Un village maritime sera installé autour de la mythique fré-
gate de  65 m de long portant 2 200 m2 de voilure. L’escale en 
Normandie de ce navire unique, qui embarqua La Fayette 
jusqu’en Amérique en 1780, coïncide avec les cérémonies 
du 75e anniversaire du débarquement allié. Cet événement 
majeur ouvre La Belle saison consacrée à la mer et l’identité 
maritime, jusqu’à la 50e édition de la Foire aux harengs et 
à la coquille Saint-Jacques.

3 500 visites gratuites
Ainsi, 3 500 places gratuites sont proposées aux familles 
du territoire. Pour les Dieppois et Neuvillais, des billets 
gratuits sont à retirer le 27 avril, de 9 heures à 12 heures, 
dans cinq structures municipales : Maison Jacques-Prévert, 
Mairie de Neuville, Mairie de Dieppe, pôle Camille-Clau-
del et pôle La Fontaine. Sur présentation d’un justificatif 
de domicile et du livret de famille, chaque adulte pourra 
retirer des billets pour lui et ses enfants, sous réserve du 
nombre de tickets disponibles. Les billets seront également 
vendus à l’Office de tourisme avec des tarifs allant de 2 à 6 €. 
Pierre Leduc
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Au terme de nombreuses rencontres dans les quar-
tiers et d’une synthèse effectuée par les conseillers de 
quartier – photo – le 15 mars à la salle Paul-Éluard, les cahiers 
des Récits de la colère et de l’espoir ont été remis le même 
jour en main propre au ministre chargé des Collectivités 
territoriales Sébastien Lecornu par le maire Nicolas Lan-
glois et le député Sébastien Jumel. Journal de bord vous en 
livre quelques extraits, anonymes.
Pierre Leduc

DÉMOCRATIE LOCALE 

Colères et espoirs 
écrits noir sur blanc
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« Baisser les taxes ! Par exemple 20 % de TVA 
sur l’électricité : honteux ! Comment voulez-
vous que l’on vive, que l’on se chauffe ? »

« J’ai peur pour mon 
avenir et je n’ai même  

pas 18 ans… »

« On ne peut rien acheter. 
On n’y arrive plus. C’est de plus 
en plus difficile. Si on fait un 
petit écart, on est fichus pour 
finir le mois correctement. »

« Préserver les 
services publics : 
c’est essentiel pour 
le bien vivre ensemble. 
C’est fondamental, 
les hôpitaux, les 
écoles, la poste, les 
services de la mairie.  
Et puis, augmenter 
le pouvoir d’achat 
pour les ménages 
les plus modestes. » 

« Protéger davantage 
la nature en ne donnant 

pas systématiquement 
raison aux grands groupes 

tels que Total, EDF… 
Inciter au développement 

des initiatives pour la 
revalorisation des déchets. »

« 12 % d’augmentation 
des dividendes pour 
les actionnaires en 
2018. Et impossible 
d’augmenter le 
Smic ? Impossible 
de maintenir une 
bonne indemnisation 
du chômage ? 
“Le pognon de dingue”, 
il est dans ces 12 % ! 
Rétablissement 
de l’ISF ! » 

 VISIONNEZ LA SYNTHÈSE 
DES RÉCITS DE LA COLÈRE 

ET DE L’ESPOIR ET CONSULTEZ 
L’ENSEMBLE DES CONTRIBUTIONS 
ÉCRITES SUR LE SITE dieppe.fr.

Une nouvelle émission dans la grille des 
programmes. Une radio nomade est initiée 
par le service Jeunesse de la Ville au cours 
du Mois de la jeunesse, en avril. Le concept ? 
Aller à la rencontre des jeunes dieppois, là 
où ils sont, et leur donner la parole sur des 
thèmes qui les concernent et 
aussi des thèmes de société 
en lien avec ce qui se passe 
dans la ville : animations 
culturelles, développement 
durable, sports, médias, 
égalité hommes/femmes… 
Une fois par mois, le service 
Jeunesse s’invitera dans des 
endroits fréquentés par les adolescents et 
jeunes adultes. Ont déjà été identifiés des 
lieux comme les bars du quai Henri IV, le 
hall de la gare SNCF, le skatepark…
La démarche du service Jeunesse est diffé-
rente, mais néanmoins complémentaire, du 
plateau radio, animé depuis quelques années 
par un collectif de jeunes dieppois. Ce der-

nier se pose, avec l’aide du 
service municipal, régu-
lièrement sur les grandes 
manifestations de la cité 
comme récemment sur le 
Festival du film canadien et 
prochainement sur le festi-
val de théâtre Les enfants 

de Molière, la Fête de la musique… « Avec 
radio nomade, c’est la radio qui fait l’événement, 
fait remarquer Martin Triquet, responsable 
du service Jeunesse. On va s’appuyer sur le 
collectif, qui marche bien. On a beaucoup de 
jeunes qui se testent derrière le micro ! » À vous 
l’antenne, les jeunes !
Pierre Leduc

Du temps d’antenne 
accordé aux jeunes 
Une fois par mois, une radio nomade va s’installer 
dans un lieu fréquenté par les jeunes générations.
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 Un collectif de jeunes anime 
régulièrement depuis des années un 
plateau radio lors d’événements, comme 
sur le Festival du film canadien fin mars. 
Ce collectif sera partie prenante des 
émissions de radio nomade. 

LE DISPOSITIF 
Bafa citoyen
Du 13 au 20 avril à l’école 
Jules-Ferry, 20 jeunes 
passent un premier stage de 
formation avec les Francas 
en vue d’obtenir le Brevet 
d’aptitude aux fonctions 
d’animateur. Avec l’aide de 
la Ville, ce Bafa ne coûte 
que 100 € à condition que 
le bénéficiaire s’engage 
une quarantaine d’heures 
au profit d’une initiative 
citoyenne.  

LE THÈME
L’information 
sans frontières ?
Cette question a été 
étudiée par des collégiens 
dans le cadre de la Semaine 
de la presse dans l’école. 
Ils ont travaillé sur la 
presse écrite (Camus), 
le graphisme (Braque) 
et la radio (Dumas). Une 
journée de restitution de 
leurs travaux se déroule le 
25 avril de 10 heures à 15h30 
à l’hôtel de ville. 

LE CHIFFRE

86
C’est le nombre de 
Contrats partenaire 
jeune (CPJ) remis 
le 30 avril à 17 h 30 
au chapiteau du 
parc paysager 
de Neuville.  
Cofinancé par la Caf 
et la Ville, le CPJ vise à 
favoriser l’accès aux loisirs 
de jeunes de 6 à 19 ans, 
via une contrepartie du 
bénéficiaire.

 PREMIÈRE ÉMISSION 
DE RADIO NOMADE 

LE 27 AVRIL À 16 HEURES 
AU BAR LE QG, 45 RUE DE 

LA BARRE. INFORMATIONS : 
SERVICE JEUNESSE 
AU 02 35 06 63 37.

LE MOT
Classement 
Celui aux Monuments 
historiques du pont 
Colbert qui pourrait 
intervenir avant la fin de 
l’année. Ce classement 
concerne la machinerie, 
la cabine de manœuvre et 
le bâtiment des machines 
du pont qui tourne.   
Le pont avait été inscrit 
au titre des Monuments 
historiques — première 
étape de sa protection — 
le 22 février 2017. 

Selon les contacts que le 
maire Nicolas Langlois et 
le député Sébastien Jumel 
ont régulièrement avec le 
ministère de la Culture, 
plus rien ne s’opposerait 
à une décision allant 
dans ce sens. Pour que la 
préfecture de Normandie 
sollicite la présentation du 
projet de classement du 
pont devant la commission 
nationale du patrimoine 
et de l’architecture — qui 
pourrait statuer au cours 
du 4e trimestre de cette 
année —, l’instance de 
décision du port doit 
délibérer rapidement en 
faveur du classement.  
C’est le sens du courrier 
que les deux élus ont 
adressé le 4 mars au 
président de Ports de 
Normandie, Hervé Morin.
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Que représente le poids de la pêche 
dans l’économie nationale et locale ?
La France est la première façade maritime euro-
péenne. La pêche, c’est l’identité du littoral et puis 
c’est l’économie réelle. En Normandie, pour ne 
prendre que cet exemple, c’est 650 bateaux, 2300 
emplois directs liés à la mer. Sur Dieppe-Le Tré-
port, le quartier maritime représente 100 bateaux. 
On estime à 1 000 emplois directs et indirects 
générés par l’économie de la mer. C’est l’âme de 

nos villes. Et puis derrière la pêche, il y a toute 
l’économie induite, les mareyeurs, les décorti-
queuses, les entreprises de transformation des 
produits de la mer comme Crustafrais. C’est 
aussi la réparation et la construction navales. 

Pourquoi une mission parlementaire ?
Il s’agit de faire une photographie de ce qu’est la 
pêche aujourd’hui, mettre le focus sur la pêche 
artisanale parce qu’elle est la pêche à dimension 
humaine, la pêche qui irrigue notre territoire. 
Et puis celle qui est depuis longtemps la pêche 
durable et responsable. Les pêcheurs savent, comme 
laboureurs de la mer, qu’il faut prendre soin de 
leur champ que représente la Manche pour ce 
qui nous concerne. L’enjeu pour nous est de voir 
comment on vient au chevet de ce beau et difficile 
métier, parce qu’il souffre. D’abord de l’absence 
d’une stratégie nationale — J’ai regretté dès les 
débuts du gouvernement actuel qu’il n’y ait pas 
de ministre en charge de la pêche —, de politiques 
européennes technocratiques. Elle souffre d’une 
question centrale. 

C’est aussi une opportunité pour les 
professionnels de la pêche de faire 
entendre leurs voix au plus haut som-
met de l’État.
L’enjeu de cette mission sera en effet de donner la 
parole aux quais, à ceux de Dieppe et du Tréport. 
Ce sera le cas lors du déplacement de la commis-
sion le 27 mai à Dieppe. Mais aussi de donner la 
parole aux pêcheurs qui sont, souvent, les oubliés de 
la République. Cette mission, je veux donc qu’elle 
soit aussi une chambre d’écho, de résonance, non 
seulement de la colère des pêcheurs mais aussi 
des rêves et des espoirs des pêcheurs.

Sur la question du Brexit, il y a beau-
coup de craintes autour des consé-
quences pour la pêche. Pourtant,  
le sujet n’est pratiquement pas abordé 
dans les négociations.
Le président de la République est plus préoccupé 
par l’avenir de la City, par les grands enjeux 
d’économie globale et d’économie financière que 

ENTRETIEN AVEC SÉBASTIEN JUMEL 

« La parole aux quais » 
Le Député s’est vu confier une mission 
parlementaire sur la pêche. Un dossier 
brûlant avec les inquiétudes liées aux 
menaces du Brexit ou encore à la création 
d’un parc éolien au large de Dieppe. 

par l’économie réelle. C’est vrai pour l’industrie 
et c’est encore plus vrai pour la pêche. Donc 
notre objectif est de faire en sorte que la pêche 
soit au-dessus de la pile, en tout cas, qu’elle 
ne soit pas la variable d’ajustement dans les 
négociations. Il faudra, Brexit ou pas, trou-
ver des marges d’accord avec les Britanniques.  
Je préconise une paix durable, de faire en sorte 
que les pêcheurs anglais et français puissent 
pêcher dans de bonnes conditions et avec les 
mêmes règles environnementales et sociales, les 
mêmes quotas, les mêmes calendriers… Et qu’ils 
le fassent en bonne intelligence. 

Comment s’articule cette mission ?
Nous procédons actuellement à l’Assemblée 
nationale à des auditions de professionnels, de 
services de l’État. Nous allons nous rendre à 
Bruxelles parce que malheureusement beau-
coup de choses se décident là-bas. Des visites 
de terrain sont également prévues en Bretagne, 
en Normandie et sur l’ensemble du littoral.  
Ce sont des allers-retours permanents entre une 
vision théorique, l’étude de dossiers, la parole à 
des experts mais aussi sur le terrain parce que 
l’intelligence du terrain l’emporte souvent, de 
mon point de vue, sur l’intelligence des experts. 

Quelle est la finalité de ce rapport ? 
À quoi va-t-il servir ?
Nous sommes censés le rendre en juillet. C’est une 
contribution, un outil pour peser sur le gouverne-
ment et même pour contraindre le gouvernement. 
On ne va pas tout résoudre avec cette mission. 
Mais, moi, j’ai besoin d’y voir clair sur la manière 
dont on établit les quotas, sur la manière dont les 
permis de pêche sont délivrés, sur la manière dont 

les autorisations de construction de bateaux sont 
actées… Les bateaux vieillissent et il faut renou-
veler la flottille. Il faut faire tomber les verrous,  
permettre ce renouvellement. L’autre enjeu, c’est 
séduire les jeunes. Ils ont besoin de conditions de 
travail améliorées, de rémunérations à la hauteur 
de l’engagement que ça représente, mais ils ont 
aussi besoin de formations au plus près de chez eux. 
La question de la carte des lycées maritimes, des 
formations dans un port comme celui de Dieppe 
est aussi au cœur de mes préoccupations.

Les pêcheurs se sont mobilisés contre 
l’implantation d’un parc éolien au large 
de nos côtes. Malgré tout, l’État passe 
en force. Est-il encore possible de faire 
respecter leurs intérêts ?
Les pêcheurs ont été méprisés et nous avons été 
méprisés. Moi, j’ai choisi mon camp, c’est celui de 
la pêche. Il est fort probable que ce projet se fasse 
même si des recours seront vraisemblablement 
engagés par les pêcheurs eux-mêmes. Lorsque des 
projets éoliens viennent perturber notre littoral, 
c’est une pression supplémentaire sur les conflits 
d’usage. Donc, nous allons faire en sorte que des 
mesures d’accompagnement, de compensation, 
de prise en compte des modes de pêche soient 
aussi au cœur de ce projet. Je suis favorable au 
mix énergétique, mais on ne peut pas envisager 
d’implanter ce type de projets dans la négation 
ou dans l’humiliation des gens qui habitent ici.
Propos recueillis par Stéphane Canu

Handicap 
à l’école, son 
autre bataille
Déjà très investi sur le 
sujet à Dieppe — il s’était 
mobilisé à la rentrée aux 
côtés de la communauté 
éducative pour exiger 
des moyens humains 
supplémentaires —, le 
député Sébastien Jumel 
a été nommé rapporteur 
d’une commission 
d’enquête sur l’inclusion 
des élèves en situation de 
handicap en milieu scolaire. 
Une question sensible 
comme le confirment les 
premiers éléments de 
diagnostics. « La France 
n’est pas le bon élève qu’elle 
prétend dans ce domaine », 
assure Sébastien Jumel. 
La commission d’enquête 
devra apporter des 
préconisations pour 
améliorer les conditions 
de scolarisations des 
enfants concernés.

« Avec le Brexit, 
le président de la 
République est plus 
préoccupé par l’avenir 
de la City que par 
l’économie réelle. C’est 
vrai pour l’industrie et 
c’est encore plus vrai 
pour la pêche. Notre 
objectif est de faire en 
sorte que la pêche soit 
au-dessus de la pile, 
en tout cas, qu’elle ne 
soit pas la variable 
d’ajustement dans 
les négociations. »

« La pêche 
artisanale, 
c’est la pêche 
à dimension 
humaine,  
la pêche durable 
et responsable. »

« L’un des enjeux de la pêche, c’est séduire 
les jeunes. Ils ont besoin de conditions 

de travail améliorées, de rémunérations 
à la hauteur, mais ils ont aussi besoin de 

formations au plus près de chez eux. »
 RETROUVEZ L’INTERVIEW 
DE SÉBASTIEN JUMEL SUR dieppe.fr  

ET SUR LA PAGE FACEBOOK @villedieppe.
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GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

La Ville dans une situation financière 
inquiétante. Le 7 mars les élus munici-

paux ont débattu des orientations budgétaires.
Le 4 avril, ils ont discuté du budget 2019.  
Cette présentation tardive marque la difficulté 
de la ville à boucler son budget.
La situation financière de Dieppe est en effet 
inquiétante :
• Un endettement déjà très élevé qui continue 
d’augmenter dangereusement pour peser de 
plus en plus lourdement sur les dépenses, car 
la dette il faut la rembourser !
• Une épargne nette (qui normalement permet 
d’autofinancer une partie des nos équipements) 
négative depuis 2016 et le sera encore en 2019
• Des dépenses de personnel à un niveau encore 
très supérieur à la moyenne des villes de même 
importance, et ce malgré un effort de maîtrise 
ces deux dernières années : ce que nous récla-
mions est donc possible !
• Un taux d’impôt foncier tellement élevé qu’il 
pèse sur l’attractivité de notre ville, dont la 
population vient de chuter sous la barre des 
30 000 habitants !
• Un patrimoine municipal (ancienne Halle à 
tabac, école Sévigné, ilot Royal…) vendu rapide-
ment et massivement à des prix bien inférieurs 
à l’estimation des Domaines pour dégager des 
recettes qui font défaut.
Pour les maires de Dieppe, qui nagent dans 
une autosatisfaction aussi malvenue qu’ir-
responsable, les difficultés de la ville c’est 
toujours de la faute des autres… oubliant un 
peu vite que sans le partenariat des « autres », 
État, Département, Région, bailleurs, parte-
naires privés…, il n’y aurait pas beaucoup de 
projets et d’investissements qui verraient le 
jour à Dieppe. Dieppe a des atouts formidables 
que beaucoup nous envient, Dieppe a tout le 
potentiel pour rayonner et redevenir un pôle 
d’équilibre et de développement du nord de 
la Normandie, c’est parce que nous voulons 
le meilleur pour les Dieppois, c’est parce que 
nous aimons Dieppe, c’est parce que les Diep-
pois ont le droit de redevenir fiers de leur ville 
que nous dénonçons la politique municipale 
menée depuis 10 ans.

Dernière année de mandat…
Dans un an, les électeurs auront à se pro-

noncer par les urnes.
– Les Dieppois sont-ils satisfaits de la gestion 
de la ville et souhaitent-ils la fin des clivages 
partisans ? – Sont-ils satisfaits de vivre dans 
la commune la plus pauvre de Normandie 
et de payer un impôt foncier supérieur de 
16 % à la moyenne des villes de même strate ? 
– Sont-ils satisfaits de vivre dans un « village 
gaulois » en résistance envers son territoire 
proche qu’il a paralysé pendant trois années ? 
Ne souhaitent-ils pas une ville ouverte sur 
un territoire qui permette de peser à l’échelle 
de la grande Région ? – Sont-ils inquiets de 
l’évolution de la démographie locale et satis-
faits de vivre dans une ville qui a perdu plus 
de 5 000 habitants en 10 ans, ce qui explique 
en partie le départ de trop nombreux services 
publics, la fermeture de moult classes ou la 
lenteur de certains investissements (RN 27, 
rail, etc.) ? – Sont-ils satisfaits du taux de 
pauvreté dans notre ville qui est de 23 % de 
la population tandis que celui du chômage 
dépasse les 21 % ? – Sont-ils satisfaits de la 
vie culturelle ? – Sont-ils satisfaits de la poli-
tique sportive et des équipements ? – Sont-
ils satisfaits de la politique de stationnement 
et de la circulation ? – Sont-ils satisfaits de 
la propreté et de la sécurité ? – Sont-ils satis-
faits de l’état des bâtiments publics, de trop 
nombreuses rues et trottoirs ?
Le dernier Débat d’Orientation Budgé-
taire n’a pas apporté plus de réponses que 
les précédents : les différents taux d’imposi-
tion n’augmenteront pas en 2019 là où nous 
demandons une baisse substantielle de la 
taxe foncière. On y retrouve encore une fois 
la « stratégie du coucou », qui s’installe sans 
scrupule dans le nid des autres, opération de 
récupération de toutes les initiatives : ligne 
transmanche, port, projets privés. L’affirma-
tion d’être un pôle d’équilibre régional est 
encore à ce jour un leurre et un slogan alors 
qu’elle devrait constituer une vraie ambition.
Rien qui ose l’avenir pour Dieppe !

Expression des groupes politiques   du Conseil municipal
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Construire un budget, ce n’est pas 
obéir aveuglément aux calculettes 

des experts comptables qui voudraient 
sans cesse le réduire. On voit nationalement 
depuis trop d’années, les résultats de ces fai-
seurs d’austérité obsédés par la réduction des 
dépenses : fermetures de classes, de maternité, 
éloignement des services du citoyen... une 
explosion des inégalités sociales, fiscales et 
territoriales. Pour nous, construire un bud-
get, c’est avoir comme seule boussole, l’hu-
main, la vie des Dieppois et le dynamisme 
de notre cité. Nous le faisons avec responsa-
bilité et sérieux, malgré un Etat qui saigne à 
blanc les familles, comme les services publics 
et les associations. Depuis 2008, nous avons 
investi 162 millions d’euros, c’est autant 
pour l’emploi et l’économie locale, pas celle 
des paradis fiscaux, autant pour les services 
publics utiles à tous, autant pour accompa-
gner, protéger les Dieppois tout au long de la 
vie, autant pour les économies d’énergie et la 
transition écologique.  Le budget communal, 
c’est du concret dans la vie de tous les jours. 
En 2019, nous rénoverons par exemple les 
voiries du cœur de Janval, du Bout du quai, 
du Pollet. Nous créerons des aires de jeux aux 
Bruyères, à la Ferme des Hospices. A Neu-
ville nous assisterons aux premiers pas de la 
rénovation des cités Bel Air et René Coty...  
En 2019, nous accompagnons la réussite de 
nos enfants, les familles et nos séniors, à tra-
vers nos RPA, nos crèches, nos CCAS, nos 
médiathèques, nos écoles (avec notamment 
deux grandes rénovations à Richard-Simon 
et Sonia-Delaunay).  En 2019, nous renouve-
lons notre indéfectible soutien à la vie asso-
ciative, la richesse de notre Dieppe.  En 2019, 
nous ferons rayonner l’identité de notre belle 
cité. Le lanternon de l’église Saint Jacques sera 
reposé et mis en lumière, le grand Cinéma 
ouvrira ses portes,  le cœur de ville avec ses 
commerces et ses logements fera l’objet de 
toutes nos attentions avec l’action que nous 
menons pour redynamiser ce centre vital, 
l’étude de rénovation de DSN sera menée...  
À Dieppe « ce sont nos vies qui font la ville ». 

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

TRIBUNES

14

À la mémoire de Christian Avril, fonda-
teur de Dieppe à vélo.

Le 7 mars, le conseil municipal débattait 
du Rapport d’orientations budgétaires.  
Une situation d’austérité subie depuis plu-
sieurs années impose de faire des économies, 
ce à quoi la majorité municipale s’emploie 
sans renoncer à sa ligne politique. Les gou-
vernements successifs mettent les communes 
à la diète et souhaitent les faire disparaître 
dans des intercommunalités plus éloignées 
des citoyens. Or, la commune est le bon éche-
lon pour la démocratie, elle permet la proxi-
mité, elle évite l’anonymat technocratique. 
Dans ce contexte austéritaire, les oppositions 
municipales ont dépeint la ville en noir, en 
ignorant tout ce qui fait de Dieppe une com-
mune ouverte sur l’extérieur, accueillante, 
où il fait bon vivre et où de nombreuses per-
sonnes viennent régulièrement s’installer, 
en disant le coup de coeur qu’elles ont eu en 
venant la première fois. Ville solidaire, ville 
écologique, ville touristique, ville de pêche, 
ville d’industrie, Dieppe mérite d’être appré-
ciée à sa juste valeur. Réduire un budget à la 
question de la baisse des impôts (alors que 
des milliers de communes les ont augmen-
tés), c’est mettre de côté les services rendus 
aux populations de tous milieux grâce à ces 
mêmes impôts. Les cantines scolaires, l’école 
de musique, les bibliothèques sont accessibles 
à tous, les associations sont subventionnées à 
hauteur de 4 millions d’euros. La ville inves-
tit pour la protection de l’environnement et 
des ressources : aménagements cyclables, arri-
vée de l’Avenue verte, rénovation thermique 
de l’école Sonia-Delaunay au Val Druel.  
En tant qu’écologistes, nous n’avons pas à 
rougir du budget. Il serait temps de recon-
naître que notre ville a mille couleurs et de 
ne pas la réduire au noir et blanc. Les habi-
tants le savent. Le budget a été voté le 4 avril. 
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Carrefour Jean-Jaurès : 
�opération à cœur ouvert

 Le chantier du 
carrefour Jean-Jaurès 
démarre lundi 8 avril 
et durera plus de six mois.  
Un projet d’envergure 
qui vise à créer un véritable 
cœur de quartier 
et à renforcer la sécurité 
des usagers. �Ils étaient particulièrement atten-

dus. D’importants travaux démarrent  
le 8 avril pour réaménager entièrement 
le carrefour de l’avenue Jean-Jaurès, des 
rues Léon-Rogé, Jacques-Delestre et 
Montigny. Il s’agit également de créer un 
véritable cœur de quartier sur un espace 
où cohabitent les usages avec deux écoles, 

une crèche, des équipements sportifs,  
la Maison Jacques-Prévert, la mairie de 
proximité, des commerces et une agence 
postale communale qui ouvrira ses portes 
en septembre. Le chantier va durer  
un peu plus de six mois. Il engendrera des 
perturbations de la circulation routière.
Stéphane Canu

 La future résidence Jacques-Prévert 
comptera 81 logements. Les premiers locataires 
emménageront en septembre.

81 logements 
créés
Les travaux avancent à 
grands pas. Habitat 76 
construit en effet un 
ensemble de 81 logements 
qui hébergera également 
en rez-de-chaussée la 
pharmacie du quartier, 
un cabinet médical et 
l’association des paralysés 
de France. Démarré en 
avril 2018, le chantier 
s’achèvera en septembre.

Une nouvelle 
agence postale
Alors que La Poste 
souhaitait quitter Janval, 
la mobilisation des 
habitants et des élus 
a permis de préserver 
ces services postaux et 
financiers de proximité 
à l’intérieur de la 
Maison Jacques-Prévert. 
D’importants travaux ont 
été engagés en février pour 
aménager les nouveaux 
locaux, qui ouvriront 
leurs portes au public en 
septembre.

Plusieurs phases 
et un secteur à 
éviter en voiture
• Du 8 avril à fin juin : 
fermeture de la rue 
Léon-Rogé à partir de 
l’avenue Jean-Jaurès et 
jusqu’au gymnase Achille-
Desjardins. Durant cette 
période, le stationnement 
est supprimé à l’arrière de 
la Maison Jacques-Prévert, 
mais aussi devant les 
gymnases. Les arrêts de 
bus Rogé et Frissard sont 
supprimés et les bus de 
la Ligne 3 seront déviés 
par la rue du 39e régiment 
d’infanterie.

• De début mai à mi-août : 
fermeture de la rue 
Jacques-Delestre, de 
l’avenue Jean-Jaurès à la rue 
Bernard-Assenard. L’accès 
aux riverains est maintenu. 
En revanche, l’arrêt de 
bus Prévert est supprimé. 
L’itinéraire de la Ligne 2 est 
dévié par la rue René-Coty 
et la rue Salvador-Allende.

• De mi-juillet 
à mi-septembre : l’avenue 
Jean-Jaurès est placée en 
circulation alternée sur 
toute la zone du carrefour. 
Les travaux seront 
effectués d’un côté puis 
de l’autre de la chaussée. 
Durant toute la durée des 
travaux, d’avril à octobre, 
la déviation permettant 
de se rendre à Pourville est 
reportée sur la rocade de 
Janval.

• De fin août à mi-octobre : 
fermeture de la 
rue Montigny avec un 
accès riverains et aux serres 
municipales maintenu.

LE CHIFFRE

2 153 130
C’est, en euros, le montant 
total de cette opération 
d’envergure. Dans le 
détail, la Ville prend en 
charge 1  725 440 € et l’État 
427 690 €.

Restez informés
Des courriers de suivi du 
chantier aux riverains, 
une newsletter, des 
réunions de chantier… 
Afin de vous organiser 
au mieux durant le 
chantier, des moyens 
de communication 
sont déployés pour 
vous informer de son 
déroulement. Retrouvez 
également toutes les 
informations dans Journal 
de bord, l’hebdomadaire 
7 jours à bord, sur dieppe.fr 
et sur la page Facebook  
@villedieppe.

Sécurité 
renforcée
Plus fluide, mieux organisé 
et donc plus sûr. Sur ce 
carrefour se croisent les 
publics des écoles, des 
gymnases, de la crèche 
ou de la Maison Jacques-
Prévert. Une configuration 
qui impose de renforcer 
la sécurité des axes de 
circulation automobile 
et piétonne. Le carrefour 
sera placé en zone 30 et sur 
un plateau surélevé. Des 
sas pour les cyclistes seront 
aménagés aux abords 
des feux et la chaussée 
légèrement rétrécie 
formant une chicane 
pour réduire la vitesse.© PaD
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MON QUARTIER

LES ACCUEILS SONT 
OUVERTS DU LUNDI 
AU VENDREDI DE 8 H 30 
À 12 HEURES ET DE 
13 H 30 À 17 HEURES.

 INTERQUARTIERS. Ça a été le printemps avant 
l’heure dans le réseau des bib’-ludos ! Les animations 
des Grainothèques ont pullulé du 12 au 23 mars. 
Des ateliers sur le bouturage, le potager ou la vie de 
l’arbre ont été, en particulier, animés par des agents 
municipaux des Espaces verts. Retrouvez les diaporamas 
des Grainothèques sur la page Facebook @villedieppe.

NEUVILLE
Brocantes
La première est organisée 
par les anciens de l’école 
Paul-Bert le 14 avril de 
8 heures à 18 heures salle 
Pierre-Lingois. Tarif : 3 € le 
mètre. Infos et réservation 
au 06 81 80 49 05.  
La seconde, des voisins, 
se déroule le 1er mai de 
8 heures à 18 heures 
avenue des Canadiens et 
ses impasses. Le principe ? 
Chaque habitant de cette 
avenue vend devant sa 
porte ou dans son garage, 
sans marchands ambulants 
ou d’alimentation.

CENTRE-VILLE

Braderie 
de la solidarité
Organisée le 13 avril 
de 9 heures à 17 heures 
par le Secours catholique 
au 1 rue Joseph-Flouest. Les 
fonds récoltés permettront 
d’aider les personnes les 
plus démunies.

Impôts : la Ville 
aide les aînés
Via l’Accueil unique seniors, 
un accompagnement est 
proposé pour la déclaration 
d’impôts sur les revenus à 
l’Espace des solidarités du 
lundi au vendredi de 8 h 30 
à 12 heures et de 13 h 30 à 
17 heures.  
Contact : 02 32 14 55 70.

PARTICIPEZ !
Ateliers 
sur le site caf.fr
Des ateliers animés par 
la Caisse d’allocations 
familiales de Seine-
Maritime en partenariat 
avec la Ville se déroulent 
au pôle La Fontaine (Les 
Bruyères) place Aragon. 
Des ateliers informatiques 
sur la plateforme caf.fr 
ont lieu les 26 avril, 24 mai 
et 28 juin, dès 9 heures. 
Le but ? Bien comprendre 
la dématérialisation 
des démarches pour 
ne pas passer à côté de 
certains droits. Infos et 
pré-inscriptions à l’accueil 
du pôle La Fontaine ou au 
02 35 06 61 22.

CENTRE-VILLE
Brocante 
de la solidarité
Organisée à la résidence 
autonomie Victor-Hugo, le 
20 avril de 9 h 30 à 17 heures, 
par Ensemble et solidaires.

INTERQUARTIERS
Attention 
aux radars !
La Ville possède deux 
radars pédagogiques qui 
incitent à réduire la vitesse 
sans être répressifs. Ces 
radars permettent aussi 
d’adapter, si besoin, les 
règles de circulation. En 
avril, ils sont installés 
rue René-Coty (Ferme 
des hospices) et Chemin 
du Prêche à hauteur du 
passage piétons vers la rue 
Jean-Daval (Janval).

JANVAL
Instants 
ludiques à la MJP
La Maison Jacques-Prévert 
(MJP) accueille les 6 
à 10 ans durant les vacances 
scolaires, du 8 au 19 avril. 
Au programme : échasses, 
arts du cirque, judo, 
accrobranche, atelier 
pâtisserie… Inscription 
à l’accueil de la MJP. Infos : 
02 35 82 71 20. Le 23 avril 
à 17 heures, la MJP propose 
aux enfants jusqu’à 6 ans 
une course aux œufs avec 
énigmes dans les jardins 
partagés des Bruyères. 
Réservation : 06 50 98 30 67 
ou 02 35 84 17 69. Tarif : 
0,50 € par personne.

INTERQUARTIERS
On se fait 
un P’tit cinoch ?
La bibliothèque-
ludothèque Camille-
Claudel passe à l’écran le 
court-métrage d’animation 
Gare aux loups !, à partir de 
6 ans, le 17 avril à 15 heures. 
La ludothèque du Petit-
Prévert diffuse le film 
d’animation Opération 
casse-noisettes 2, accessible 
dès 6 ans, le 24 avril à 14 h 30. 
Réservations conseillées 
au 02 35 06 61 17.

SÉANCES GRATUITES.

La mairie à votre porte
Alors que l’État fait le choix de réduire la réponse de proximité avec le 
recours au tout numérique, la Ville consolide ses accueils de proximité.
�Une carte d’identité à renouveler, le 
paiement de la cantine des enfants, une 
inscription pour une sortie des aînés…  
À Dieppe, où qu’on vive, on peut mener 
ces démarches au plus près de chez soi. 
« Nous avons décidé d’être à contre-courant 
en maintenant et en renforçant tous nos 
accueils de proximité. Nous ne le faisons pas 
par esprit de contradiction mais parce que 
nous sommes convaincus que la proximité 
et le lien humain sont nécessaires au vivre 
ensemble et pour l’efficacité de la réponse 
publique, constate le maire Nicolas 
Langlois. Le défenseur des droits lui-même 
l’a dénoncé avec force. On assiste, avec le 
recours au numérique à outrance et les choix 
du gouvernement de réduire les moyens, à un 
éloignement progressif des habitants de leurs 
services publics. »

Des ambassadeurs de la ville
�Chaque jour, Marie-Laure, Pascale et 
Laurence se relaient à l’accueil de la 
mairie annexe de Neuville pour appor-
ter les réponses les plus adaptées aux 
attentes des usagers. Près d’un millier de 
Neuvillais pousse les portes de la struc-
ture municipale où sont également réali-

sés des actes d’état civil. « Notre objectif est 
clair, quelle que soit leur demande, les habi-
tants doivent repartir avec l’information, 
souligne Pascale. C’est un travail d’équipe, 
nous devons être à l’écoute et nous tenir au 
courant de tout ce qui se passe à Dieppe, de 
tout ce que proposent nos services. »
�Les agents d’accueil participent ainsi 
régulièrement depuis quelques mois à des 
immersions dans les autres services de la 
Ville à l’Assiette dieppoise, au service sco-
laire ou encore tout prochainement au 
centre communal d’action sociale. « Elles 
profitent également de visites des quartiers et 
d’expositions comme celle présentée actuelle-
ment au musée sur l’histoire naturelle, pré-
cise Aline Lion, qui coordonne le réseau 
des accueils de proximité. La formation 
et l’échange d’expériences sont essentiels.  
Nos agents sont au contact immédiat du 
public. Ils sont donc aussi en quelque sorte 
des ambassadeurs de la Ville. »
�Cinq lieux de proximité constituent 
désormais le réseau qui vient d’intégrer 
également l’accueil du pôle La Fontaine 
aux Bruyères où de nouveaux services 
sont désormais accessibles.
Stéphane Canu

CINQ LIEUX 
DE PROXIMITÉ

Hôtel de ville
Parc Jehan-Ango, 
Tel : 02 35 06 60 00

Mairie annexe 
de Neuville
150, rue de la République, 
Tel : 02 35 06 61 00

Mairie de 
proximité 
du Val Druel
Pôle Camille-Claudel, 
route du Vallon 
Tel : 02 35 06 67 46

Mairie de 
proximité 
de Janval
Maison Jacques-Prévert, 
81, rue Montigny 
Tel : 02 35 06 60 22

Accueil de 
proximité 
des Bruyères
Pôle La Fontaine, 
place Aragon 
Tel : 02 35 06 61 22
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MON QUARTIER

Le triathlon, l’escrime, le tennis, la 
marche athlétique, la lutte, la nata-
tion… �Avec plus de soixante-dix clubs, 
plus de cinquante disciplines et près 
de dix mille licenciés, le sport dieppois 
tient la forme et foisonne. Il constitue 
même un immense et inépuisable vivier 
de talents. Le lutteur Maxime Fiquet, 
le handballeur Timothey N’Guessan, 
les gymnastes Jade et Naïs Gillet, le 
rameur Jean-Baptiste Macquet, le boxeur 
Anthony Buquet, le footballeur Antoine 

Buron, la triathlète Charlotte Gauchet… 
Les exemples de champions issus de la 
formation dieppoise sont nombreux. Ils 
illustrent le choix des clubs, tous sou-
tenus par la Ville, tant financièrement 
qu’en matière d’accès à des équipements 
de qualité, d’investir dans la formation 
des jeunes avec des éducateurs investis. 
Journal de bord est allé à la rencontre de six 
futurs cracks dans des sports individuels, 
souvent peu médiatisés.
Pierre Leduc et Stéphane Canu

Graines �de champion
La formation dieppoise est au top. De nombreux 
jeunes crèvent régulièrement l’écran et sont promis à 
un bel avenir au plus haut niveau. Portraits.

 La jeunesse des Fines 
lames à l’avant-garde. 
À 15 et 16 ans, Elena Seille 
et Corentin Mathieu sont 
deux grands espoirs du club 
dieppois, dont la formation 
et les résultats – deux 
équipes seniors femmes 
et hommes en National 1 – 
concurrencent les grandes 
équipes françaises (Saint-
Gratien, Levallois, Paris UC, 
Rodez, Lyon…). 

RETROUVEZ LES 
PORTRAITS EN VERSION 
LONGUE SUR LE SITE 
dieppe.fr ET SUR LA PAGE 
FACEBOOK 
@villedieppe.

MARCHE ATHLÉTIQUE
À grands pas
Il se déhanche et semble ne plus toucher 
le sol. Florent Beauval est marcheur. 
Un sport qu’il a découvert sur le tard un peu 
par hasard il y a plus de quatre ans et qu’il 
pratique plus intensément depuis deux 
ans. « J’ai marché pour la première fois en 
compétition pour essayer avec ma sœur, se 
souvient-il. Très vite j’ai ressenti la gestuelle. 
J’ai très naturellement adopté la bonne 
posture, le bon équilibre. » Alors qu’il avait 
pratiqué auparavant le football et la course 
à pied, le jeune Neuvillais s’épanouit dans 
une discipline peu commune, méconnue, 
caricaturée même, parfois. « Le regard 
des jeunes de mon âge me pesait au début, 
confie-t-il. Désormais, je n’y prête plus 
attention, je ne pense qu’à ma progression. » 
Et elle est fulgurante. S’il se distingue 
régulièrement dans les courses régionales, 
Florent vient de se qualifier à Épinal pour 
les championnats de France sur piste qui 
se dérouleront à Angers. Le tout en battant 
son propre record ! Une performance qui 

récompense ses efforts à l’entraînement, 
à raison de quatre à cinq séances par 
semaine, et qu’il doit aussi à son coach 
Bruno Denize. « Il m’apporte énormément 
sur le plan technique, mental mais aussi 
dans la gestion de mon corps. Il a un œil de 
marcheur, se réjouit Florent. Je ne me suis 
pas fixé de véritable objectif. Mais je sens 
que je progresse à vue d’œil. Je grappille une 
minute tous les deux-trois mois. » Pas à pas, 
Florent Beauval se fait un nom et rêve d’un 
avenir radieux comme ses modèles Yohann 
Diniz et le Dieppois Kevin Campion.

LUTTE
L’œil du tigre
Déterminé et bien campé sur ses jambes, 
il a l’œil noir. Sur le tapis, Mathéo Ménival est 
un tigre. Prêt à bondir et insaisissable. 
À 9 ans, il est l’un des grands espoirs du Cercle 
de lutte de Dieppe. « Depuis tout petit, on le 
compare à Maxime Fiquet (lutteur dieppois 
de l’équipe de France, NDLR), souligne son 
entraîneur Elvis Fournier. Il a le même gabarit, 
la même attitude, la même hargne. » Des 
similitudes qui n’ont échappé à personne au 
sein de ce club familial qui a accueilli Mathéo 
il y a quatre ans et demi. « Il a des signes 
d’hyperactivité et nous lui cherchions un sport 
pour le canaliser, explique son père Nicolas, 
devenu secrétaire du club. Au bout de deux 
mois, à l’école, il n’était plus le même. Il était 
beaucoup plus calme. » Sa fougue, Mathéo 
a su la dompter. Au point de multiplier les 
performances et d’enchaîner les podiums 
régionaux. « J’aime la lutte, chaque prise, 

chaque geste. À chaque combat, je me répète 
que je vais gagner, confie Mathéo. 
À l’entraînement, je lutte contre les plus 
grands, pour devenir plus fort. » Au club, 
tous croient en son avenir. Et même si 
Mathéo souhaite continuer à « être un 
enfant  », il a toujours un coup d’avance. 
En plus de ses huit heures d’entraînement 
hebdomadaires, Mathéo rêve déjà de 
devenir entraîneur de lutte.

L’AVIS DU COACH
« Sa progression est 
impressionnante. 
En deux ans, il a 
atteint un niveau 
national. Il a un très 
gros potentiel et s’il 
respecte les plans 
d’entraînement, 
cela ne peut que 
passer. Il est encore 
trop tôt pour savoir 
s’il peut atteindre le 
haut niveau. Mais, 
c’est un bosseur, il 
aime la marche et 
est très rigoureux. »
Bruno Denize

L’AVIS DU COACH
« Il est passionné 
et il a l’œil du 
lutteur. Il voit avant 
les autres. Il peut 
aller loin mais il lui 
manque encore un 
peu de confiance 
en lui et l’instinct 
de se dépasser. 
Vers 13-14 ans, 
quand son corps 
se développera, ce 
sera le moment de 
se projeter et de se 
fixer des objectifs. »
Elvis Fournier

20
04/2019

Florent Beauval, 
18 ans, Stade sottevillais

Mathéo Ménival, 
9 ans, Cercle de lutte de Dieppe
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MA   VIE
NATATION
Dans le grand bain
Humble, la tête sur les épaules, Thomas 
Le Pape est le grand espoir de la natation 
dieppoise. Sur les écrans radar de la 
fédération française de natation, il vient de 
glaner le titre de champion de France de 400 
mètres/4 nages à Dunkerque. Dans le même 
temps, il ne cesse de battre, 
un à un, les records de Normandie dont celui 
en 200 mètres brasse — sa nage favorite — 
détenu jusqu’alors par un certain Hugues 
Dubosc. Une référence. Et pourtant, si son 
entraîneur, Manuel Dufour, avait décelé son 
talent il y a bien longtemps, Thomas, qui a 
démarré la natation dès l’âge de quatre ans, 
n’a, quant à lui, pris conscience qu’il y a 
peu de ses capacités. « Je me sens à l’aise 
au contact de l’eau depuis toujours, assure-
t-il. Pourtant, je n’ai commencé à sentir que 
j’avais un bon niveau que depuis un an quand 
j’ai réussi mes premières performances.  
Je me pose assez peu de questions avant les 
courses, j’y vais comme ça avec une seule idée 
en tête, celle de nager le plus vite possible. » 

À raison de quatorze heures d’entraînement 
par semaine, essentiellement consacrées 
à améliorer sa gestuelle et la technique, 
Thomas progresse à vitesse grand V.  
Il devrait encore franchir un nouveau 
palier dès la saison prochaine en signant 
au club d’Amiens et en intégrant un lycée 
en section sport-étude pour lui permettre 
d’augmenter son volume d’entraînement.

TENNIS
Mental gagnant
Un talent précoce jamais vu à Dieppe. C’est 
après être tombée sur un duel entre Novak 
Djokovic et Rafael Nadal à la télé que Laura 
a eu envie de s’essayer au tennis. À 3 ans, 
la jeune fille au caractère bien trempé 
rejoint le club dieppois et joue ses premiers 
matchs à 5 ans. D’où le surnom qu’il lui reste 
encore : « Rookie » (débutante). Son niveau 
de jeu est vite repéré. Depuis trois ans, 
Thierry Gheux, conseiller départemental, 
et Laurent De Pasquale, directeur 
technique national, l’accompagnent avec 
Michel Lechevallier, le coach de ses débuts.  
Laura compte six entraînements semaine. 
Sans compter les stages et les tournois. 
Elle se prépare même mentalement avec un 
sophrologue. L’élève en 6e à La Providence se 
distingue sur le court par une combativité 
hors norme. Et les performances 
significatives s’enchaînent : victoire en 

double et finaliste en simple au tournoi 
national des Jeunes Pousses (10-12 ans) 
en février à Croissy-Beaubourg. Et aussi une 
sélection en équipe de France, en février, 
contre le Canada où Laura gagne deux 
simples et un double. Très prometteuse, 
Laura a de l’ambition. « Devenir numéro 
une mondiale, gagner Roland-Garros et si 
possible marquer l’histoire du tennis. »

ESCRIME
À la pointe de l’épée
Une trajectoire fulgurante. Elena découvre, 
il y a 5 ans, l’escrime après une intervention 
de Nicolas Coruble, maître d’arme des Fines 
lames, à son école élémentaire. « Le club 
proposait une séance gratuite, j’ai testé et 
je me suis dit “c’est le sport qu’il me faut !” », 
se souvient-elle. En juin 2018, la droitière 
qui sur la piste « provoque l’adversaire 
pour qu’il fasse des fautes » finit au 2e rang 
du classement général de la Fédération 
française d’escrime en épée individuel 
moins de 15 ans (M15). Elena s’entraîne tous 
les jours, sauf le vendredi, et se jauge en 
compétition presque chaque week-end. Les 
expériences en circuit européen ou coupe 
du monde M17 se multiplient à Grenoble, 
Heidenheim (Allemagne), Bratislava 
(Slovaquie) ou Cracovie (Pologne). Au 
bénéfice d’un double surclassement, 
elle tente peu à peu sa chance chez les 
seniors. Essai concluant avec une 30e place 
sur les 174 meilleures épéistes françaises 
réunies au circuit national à Soissons en 

octobre 2018. L’élève de 2nde du lycée Jehan-
Ango garde la tête sur les épaules. « Cette 
année, j’ai eu des contre-performances. Si 
on veut progresser, on doit apprendre de 
ses erreurs. Tactique, technique, physique, 
ça ne s’arrête jamais le boulot ! » Contactée 
pour rejoindre en septembre le pôle France 
à Bordeaux, Elena envisage une victoire en 
championnat de France M17 en mai à Dax, 
et aussi de continuer les circuits européens 
et, si possible, y faire des podiums.

TRIATHLON
Changement d’allure
Un nouveau cycle. Après avoir commencé 
la natation au Club municipal de natation 
de Dieppe, le lycéen en terminale à Pablo-
Neruda entre à 8 ans aux Piranhas et se 
lance dans cette discipline combinant 
natation, cyclisme et course à pied. À force 
de « sacrifices à l’entraînement », le triathlète 
fait vite preuve de polyvalence, même s’il 
a  « plus de facilités à pied ». Pour preuve, sa 
surprenante victoire à la Corrida (7 km) en 
2016 à l’âge de 16 ans ! Un coup de tonnerre, 
prélude aux titres de champion de France 
d’aquathlon (natation et course) et vice-
champion de France de duathlon (vélo et 
course), en cadets, en 2017. Mais son « plus 
gros plaisir » a été la 2e place collective en 
relais mixte lors du championnat d’Europe 
des clubs de triathlon à Lisbonne (Portugal) 
en novembre dernier. Une blessure au dos 
cet hiver freine sa course vers l’avant et le 

fait réfléchir sur son avenir. « J’ai décidé de 
changer de parcours », confesse le Piranha 
qui souhaite entrer dans l’armée de terre 
en octobre. D’ici-là, Julien, qui ne peut pas 
« vivre sans sport », est néanmoins attendu 
au championnat de France individuel 
jeunes de duathlon en avril. Pour un ultime 
baroud d’honneur ?

L’AVIS DU COACH
« Il a un immense 
potentiel et c’est 
un bosseur. Je lui 
ai appris à bien 
nager pour que 
ses mouvements 
soient le plus 
efficace possible. 
Il est déjà très fort 
et en augmentant 
sa charge 
d’entraînement,  
il va encore 
améliorer ses 
performances.  
Il ira loin. »
Manuel Dufour

L’AVIS DU COACH
« Techniquement, 
elle est au-dessus 
des autres. Il faut 
qu’elle se fasse 
plus confiance et 
laisse exploiter son 
potentiel. Elle a 
envie de faire partie 
des meilleures, 
d’aller le plus haut 
possible. Elle a un 
bon bagage pour 
réussir. »
Nicolas Coruble

L’AVIS DU COACH
« Depuis que je 
la connais, elle 
progresse tout le 
temps, jamais de 
stagnation. Il y a 
trois filles du même 
âge à ce niveau-là 
en France ! Elle a de 
bonnes dispositions 
et ne lâche pas le 
morceau. Elle peut 
jouer au plus haut 
niveau. »
Michel Lechevallier

L’AVIS DU COACH
« Il a un réel fort 
potentiel physique, 
de grosses qualités 
à pied. Je l’ai dans 
mon groupe 
d’entraînement 
depuis qu’il a 
11 ans. Il est 
devenu plus 
complet à partir de 
14-15 ans. Depuis, 
il s’est toujours 
situé devant sur 
le circuit national 
avec une certaine 
régularité. »
Martin Gauchet

Thomas Le Pape, 16 ans, 
Club municipal de natation de Dieppe

Laura Pop, 10 ans, Dieppe tennis

Elena Seille, 15 ans, 
Fines lames de Dieppe

Julien Thuilliez, 18 ans, Piranhas
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 FESTIVAL DU FILM CANADIEN. La piste aux 
étoiles. Des films jamais encore présentés en France, 
des personnalités du cinéma à l’image du président 
du jury Frédéric Diefenthal (notre photo)… Du 28 au 
31 mars, la 6e édition du Festival du film canadien  
a ancré un peu plus Dieppe comme ville du 7e art.  
Le diaporama sur la page Facebook @villedieppe.

Horaires des marées du 1er au 30 / 04/ 2019

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

AVRIL 2019 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 L 10 32   50 22 56   56 04 48 17 16
2 M 11 14   61 23 34   67 05 41 18 04
3 M 11 51   71 -- --  -- 06 24 18 44
4 J 00 09   76 12 25   80 07 02 19 21
5 V 00 42   83 12 58   86 07 37 19 55
6 S 01 14   88 13 31   90 08 10 20 27
7 D 01 45   90 14 02   90 08 42 20 58
8 L 02 16   90 14 34   88 09 13 21 28
9 M 02 49   86 15 08   83 09 46 21 59

10 M 03 22   78 15 45   74 10 19 22 33
11 J 03 59   68 16 26   63 10 56 23 13
12 V 04 43   57 17 18   51 11 42 -- --
13 S 05 43   47 18 36   44 00 07 12 45
14 D 07 14   44 20 14   46 01 21 14 15
15 L 08 49   52 21 35   59 02 56 15 46
16 M 10 03   67 22 39   76 04 20 16 59
17 M 11 03   84 23 32   91 05 28 18 03
18 J 11 54   97 -- --  -- 06 29 18 59
19 V 00 18 102 12 40 105 07 21 19 47
20 S 01 01 107 13 22 108 08 07 20 29
21 D 01 42 107 14 02 105 08 48 21 06
22 L 02 20 101 14 41   97 09 24 21 39
23 M 02 57   91 15 18   85 09 57 22 09
24 M 03 32   78 15 56   70 10 28 22 38
25 J 04 09   63 16 35   55 11 02 23 16
26 V 04 51   48 17 24   41 11 44 -- --
27 S 05 46   36 18 31   32 00 04 12 41
28 D 07 07   31 19 59   32 01 16 14 00
29 L 08 37   35 21 17   39 02 43 15 20
30 M 09 44   45 22 11   50 03 57 16 26

Heure d’été en vigueur du 31/03/2019 à 2h du matin au 27/10/2019 à 3h du matin.

Goûter dansant
Ensemble et solidaires 
organise un après-midi 
festif à la salle Paul-Éluard 
le 11 avril de 14 à 18 heures. 
Tarif adhérent 5 €, non 
adhérent 10 €.

Vente de livres
Organisée par l’association 
Distraction des malades 
au profit des personnes 
hospitalisées le 10 avril 
de 10 à 17 heures à l’hôpital 
de Dieppe.

SPORTS
La voile 
a la banane
Le Cercle de la voile 
organise la Banana’s Cup 
du 19 au 21 avril, une régate 
de voiliers habitables, le 
samedi de 11 h 30 à 18 heures 
et le dimanche de 10 heures 
à 15 h 30 devant la plage de 
Dieppe. Infos : cvdieppe.fr.

La boxe en gala
Quatre combats pros et six 
combats amateurs à voir 
le 20 avril dès 19 heures à la 
Maison des sports. Tarif : 
15 € la place. Réservation au 
Tout va bien, quai Henri-IV.

Découvrez 
le baseball
Les moins de 15 ans 
des Sharks reçoivent 
les Comets de Honfleur 
au stade Robert-Vain 
le 27 avril à 13 heures 
pour le championnat 
de Normandie. Gratuit.

Sportez-vous 
bien
Le service des Sports 
propose des animations 
durant les vacances. Du 
8 au 12 avril au gymnase 
Léon-Rogé (Janval) : gym 
d’éveil pour les enfants de 
grande section maternelle 
à CE1 de 10 heures à 11 h 30 
et multi-activités pour 
les enfants de CE2 à CM2 
de 14 à 16 heures. Du 15 au 
19 avril au centre Oscar-
Niemeyer (Val Druel) : gym 
d’éveil pour les enfants de 
grande section maternelle 
à CE1 de 10 heures à 11 h 30. 
Durant la seconde semaine 
des congés scolaires, des 
activités en plein air sont 
mises en place de 14 h 30 à 
17 heures pour les 10-15 ans : 
gymnase Robert-Vain 
(Neuville) le 15 avril ; bois 
de Rosendal (Val Druel) le 
16 avril ; terrain de proximité 
des Côteaux le 17  avril ; 
Ferme des hospices 
le 18 avril ; pelouses 
de la plage le 19 avril. 

GRATUITS. INFOS 
ET INSCRIPTIONS : 
02 35 06 62 77.

Gym tonique
Le club sportif municipal 
de gymnastique organise 
son Challenge Dieppe-
Maritime, pour les 
débutantes, le 28 avril 
de 10 heures  à 17 heures au 
gymnase Achille-Desjardins.  
Entrée : 2 €.

Sur le ring, �elle vire au Trash
Depuis dix ans, Betty Ler, alias Betty Trash, vit à 100 % son amour du catch.
�Le catch l’a attachée dans ses cordes.  
Un jour, spectatrice d’un gala de la 
Wrestling stars – première fédération de 
catch sportif en Europe – dans le Nord, 
d’où elle est originaire, Betty Ler « tombe 

en admiration » pour ce sport. De fil en 
aiguille, elle intègre le staff de cette fédé-
ration et rencontre Jérôme Chabran, 
alias Mickey Trash. Par amour, elle suit 
le catcheur dieppois et débarque en 2009 
à la cité Ango. Après deux ans de prépa-
ration, elle se lance et fait son premier 
gala en août 2011. Betty Ler devient alors 
Betty Trash. Via ses rencontres avec les 
autres catcheurs, ses échanges avec le 
public – « un petit gala, c’est 300 personnes 
minimum ! » –, la Janvalaise auparavant 
« introvertie » s’ouvre. Elle est même une 
des trois premières femmes à avoir catché 
au Pakistan devant 8 000 personnes !

« Ma seconde famille »
�Le combat est aussi contre les idées 
reçues. « Ah bon, toi, t’es catcheuse ? », 
entend parfois Betty. Il faut dire que le 
petit gabarit de la Dieppoise ne cadre pas 
avec le cliché des « mastodontes » associé 

au catch, qui plus est féminin. Pourtant, 
voilà bientôt dix ans que l’esthéticienne 
à domicile dans le civil s’entraîne dure-
ment – séance catch le mercredi à 18 h 30 
au gymnase Robert-Vain – et enchaîne, 

presque chaque week-end, des galas par-
tout en France et même à l’étranger. « Le 
catch n’est pas un sport lambda, il n’y a pas 
plus dur. Les gars des autres sports de com-
bat sont étonnés quand ils nous voient, ils 
ne se moquent pas ! » La jeune femme de 
29 ans rejette l’image faussée de sa disci-
pline. « Aux États-Unis, c’est du divertisse-
ment, tout est écrit. Nous, on ne fait pas de 
scénarios. C’est comme la boxe, mais il y a 
un packaging autour qui le rend encore plus 
spectaculaire ! » Le 27 avril à la Maison des 
sports, la catcheuse aura une chance d’em-
pocher pour la première fois le Diadème 
du championnat de France face à Miss 
Pauline et Angel’s Bombita lors d’un 
match « triple menace ». De quoi attirer 
le public qui répond toujours présent. 
« Entre 600 et 800 spectateurs en moyenne. 
Il n’y a pas beaucoup d’autres manifs qui réu-
nissent autant de monde à Dieppe ! »
Pierre Leduc

L’ÉVÉNEMENT
Gala 
international 
de catch

Le féroce Master Kong, 
l’atomic Bjorg Haaken, 
son excellence Baadshah 
Pehal Van Khan, le Coq 
gaulois Jerry Motta sans 
oublier le molosse Mickey 
Trash et… Betty Trash. Les 
maîtres du ring vont faire le 
show le 27 avril dès 20 h 30 
à la Maison des sports ! 
Organisé par la fédération 
Catch Wrestling Stars (WS) 
et l’École française 
de catch de Dieppe, la soirée 
propose une petite dizaine 
de combats avec des 
lutteurs venus d’Algérie, 
du Pakistan, de l’Équateur, 
des États-Unis, du Canada… 
Pour des rencontres 
intenses et musclées, des 
rebondissements et une 
bataille royale finale 
avec douze combattants 
sur le ring !

TARIFS : 8 € ADULTE, 5 € 
ENFANT MOINS 
DE 12 ANS. BILLETTERIE 
SUR PLACE. INFOS 
ET PRÉVENTES : 
06 24 92 08 32.

VIDÉO SUR L’ÉCOLE DE 
CATCH DÈS LE 29 AVRIL 
SUR LA PAGE FACEBOOK 
@villedieppe 
OU SUR dieppe.fr.

Betty Ler, catcheuse professionnelle
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D’élève �à maître ès
Depuis trente ans, le conservatoire Camille Saint-Saëns forme 
aux pratiques artistiques. Trombinoscope d’anciens élèves qui excellent 
et sont reconnus dans leur discipline.

30 ans, 30 événements
À vos agendas ! Jusqu’au 22 juin, le conservatoire célèbre son 
30e anniversaire en proposant des rendez-vous musique, danse et théâtre 
gratuits et tout public sur l’ensemble du territoire du Pays dieppois. 

Benjamin Alard, 
organiste et claveciniste

�L’ancien élève de l’École 
national de musique de 
Dieppe – ancêtre du 
conservatoire – a rem-
porté le Premier Prix 
et le Prix du public au 

Concours international de clavecin de 
Bruges en 2004. Il tourne ensuite en 
Amérique du Nord ou au Japon. En 2018, 
il sort le premier enregistrement de l’in-
tégrale de l’œuvre pour clavier seul de 
Jean-Sébastien Bach. Le second opus 
paraît le 12 avril.

For the hackers, 
groupe de musique

�Ils ont étudié la musique 
au conservatoire et y ont 
même gagné le Tremplin 
musiques actuelles en 
2011. Le quintet a vu 
quelques-uns de ses 

titres passer en boucle sur des radios 
comme Virgin, RTL2, Oüi FM, et même un 
de leurs clips programmer sur W9. Leur 
son pop rock électro séduit toujours, en 
témoigne la double récompense obtenue 
au Prix Moustaki en mars 2018.

Marie Gautrot, 
chanteuse lyrique

�Elle a commencé le cla-
vecin à l’École national 
de musique et a ensuite 
percé avec ses quali-
tés vocales. Elle vient 
de jouer Emilia dans 

Otello, opéra de Verdi version Roberto 
Alagna, au Palais de la Bastille. Sa tessi-
ture mezzo soprano a par le passé résonné 
dans Les Noces de Figaro à l’Opéra Royal 

(Versailles), Les Nuits d’été de Berlioz à 
l’Opera de Rennes, Carmen au Théâtre 
de Poissy…

Romain Greffe, 
compositeur

�Il a passé son diplôme 
d’études musicales en 
faisant ses classes à 
Dieppe. Avec Vincent 
Blanchard (à droite 
sur la photo), il a signé 

huit morceaux sur la bande-originale du 
film Guy, qui a reçu le César de la meil-
leure musique de film le 22 février.

Maël Guezel,  
percussionniste

�Il a étudié la percussion 
classique et contempo-
raine au conservatoire. 
Le 12 novembre 2016, un 
an tout juste après l’at-
tentat qui a ensanglanté 

Le Bataclan, il joue aux côtés de Sting.  
Ces dix dernières années, il a collaboré 
avec le célèbre trompettiste Ibrahim 
Maalouf, mais a aussi joué pour Johnny 
Hallyday, Vangelis, Florent Pagny…

Thomas Pesquet, 
spationaute

�Le 27 février 2017, l’an-
cien élève de saxophone 
au conservatoire a joué 
de cet instrument, en 
apesanteur, à bord de la 
Station spatiale inter-

nationale. Clin d’œil de l’histoire, l’as-
tronaute avait également fait la une du 
Journal de bord en juin 1992 (photo) saxo-
phone en main !
Pierre Leduc

L’ANNÉE

1989
C’est celle où l’école 
municipale de musique, 
créée en 1936, devient 
l’école nationale de 
musique de la région 
dieppoise  administrée 
par le Syndicat pour 
le développement de 
l’enseignement musical 
en pays dieppois 
(Sydempad). La danse fait 
son entrée aux côtés de 
l’enseignement musical en 
1997, le théâtre en 2006, 
année où l’école prend 
le label de conservatoire 
à rayonnement 
départemental.

LE CHIFFRE

960
C’est le nombre d’élèves 
inscrits cette année au 
conservatoire Camille Saint-
Saëns. Ils sont encadrés 
par 68 professeurs. Depuis 
1999, le dispositif Musique 
à l’école a permis à plus de 
5 500 élèves en élémentaire 
de s’initier au chant et à 
la danse. Le conservatoire 
encadre aussi les Classes 
à horaires aménagés 
musique, vocale et danse 
(Cham/chav et Chad), 
qui proposent à l’école 
des plages horaires à la 
pratique artistique.

LA VILLE
New York
C’est le voyage musical 
proposé le 24 avril à 
19 heures à l’auditorium. 
Des comédies musicales 
sont reprises par les élèves 
du lycée Jehan-Ango et 
les ateliers de jazz du 
conservatoire.

L’HOMME
Romain Didier

L’artiste est aux côtés de 
l’Orchestre symphonique 
du conservatoire et des 
élèves en Classe à horaires 
aménagés vocale du collège 
Georges-Braque le 27 avril à 
16 heures puis à 20 heures 
à l’auditorium. Rés. au 
02 32 14 44 56.

LE PAYS
Japon
L’univers nippon est  visité 
lors du concert Soleil 
levant, le 7 mai à 18 heures à 
l’Espace des 4 vents à Saint-
Nicolas-d’Aliermont.

PENSEZ-Y
Musique  
en tout sens

Soit des concerts jeune 
public accessibles aux 
0 à 3 ans le 22 mai à 9 h 30 
médiathèque Arsène-
Lupin à Biville-sur-Mer 
puis le 25 mai à 11 heures 
et 17 heures salle des fêtes 
de Vassonville ; aux 6 à 
10 ans le 22 mai à 11 heures 
à Biville-sur-Mer ; aux 4 à 
7 ans le 25 mai à 15 heures 
à Vassonville. Rés. au 
02 32 14 44 56.

LA FAMILLE
Cordes

Elle est mise en valeur le 
15 mai à 18 heures à la salle 
polyvalente de Berneval-
le-Grand lors du concert 
Les cordes s’encordent. Des 
élèves interprétent des 
œuvres de Dvorak, Joubert 
et Blackwell.

LE SPECTACLE
Pirates 
dans le cartable
Conte musical proposé 
par les élèves du dispositif 
Musique à l’école et leurs 
intervenants. Rendez-vous 
le 21 mai à 19 heures à la 
salle des fêtes d’Auffay, le 
23 mai à 19 heures à la salle 
Jacques-Brel à Saint-Martin-
en-Campagne et le 24 mai 
à 19 heures à l’auditorium. 
Rés. au 02 32 14 44 56.

L’ÉPOQUE
XXe siècle
Traversée chorégraphique 
du siècle dernier, 
mêlant danse classique, 
contemporaine et hip-hop, 
le 15 juin à 20 heures à DSN. 
Rés. au 02 32 14 44 56.

LE MOT
Théâtre
Cinq Lever de rideau ! au 
programme. Pour les 
ados, du théâtre absurde, 
contemporain et classique 
les 7 et 8 juin à 19 heures 
au Drakkar à Neuville. 
Pour les enfants, place au 
rire et à l’apprentissage 
de la pensée qu’offre un 
texte le 19 juin à 19 heures 
à l’auditorium. Pour les 
adultes, rendez-vous le 
22 juin à 20 heures et le 
23 juin à 16 heures à la 
Maison Jacques-Prévert.

NOTEZ-LE
Concerts
Trois autres concerts sont 
proposés. À travers les 
vents, avec des œuvres de 
Berlioz, Dvorak, Mozart…, 
se joue le 23 avril à 19 heures 
à l’église Notre-Dame de 
Freulleville. Autre alliage, 
celui des ensembles de 
Musique ancienne et de 
l’Orchestre baroque à 
écouter le 11 juin à 19 h 15 au 
Temple de Dieppe, 69 rue de 
la Barre. Le 18 juin à 18h30, 
la Villa Perrotte, 9 rue Jules-
Ferry, accueille les élèves 
des Ensembles de musique 
de chambre pour un 
concert de flûte et piano.

PARTICIPEZ !
Portes et fenêtres 
ouvertes
Deux jours, les 21 et 22 juin, 
de festivités pour terminer 
les 30 ans en beauté, au 
conservatoire et ailleurs : 
chasse au trésor, cours 
en portes ouvertes, 
embuscades musicales, 
spectacles surprises…  
Plus d’infos en juin.

CONSERVATOIRE 
CAMILLE SAINT-SAËNS, 
63 RUE DE LA BARRE. 
CONTACT : 02 32 14 44 50 
OU informations@
sydempad.fr. INFOS : 
dieppeconservatoire.fr  
OU PAGE FACEBOOK  
@Conservatoire 
CamilleSaintSaens.
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Dénicheur �de jouets anciens
Olivier Voisin collectionne près de 1 000 pièces 
miniatures rares. Portrait d’un passionné.
�« Quand j’étais gamin, je les cassais tous ! » 
Aujourd’hui, Olivier Voisin, 51 ans, 
bichonne sa collection de jouets anciens. 
Une collection « partie de zéro » – sa pre-
mière pièce était une 4L ou un camion 
SNCF miniature de la marque Dinky 
Toys – il y a une quinzaine d’années 
depuis qu’un copain lui a transmis « le 
virus » au détour d’une brocante. Une 
collection exceptionnelle qui rassemble 
entre 800 et 1 000 jouets, « assez rares et 
en bon état. »

Originalité, rareté, qualité
 Dans les sept vitrines que compte ce père 
de deux enfants, on retrouve surtout des 
voitures, camions, trains, grues, bateaux 
en miniature, la plupart fabriqués dans 
les années 50. Avec des noms de marque 

qui doivent évoquer des souvenirs aux 
anciennes générations d’enfants : Dinky 
Toys, Majorette, Joustra, Corgi Toys, 
Matchbox… « Y’en a qui trouve ça débile, 
mais chacun sa passion ! », assume-t-il avec 
force. Et s’il ne fallait en choisir qu’un ? 
Olivier opterait pour le modèle réduit 

d’une Renault Frégate (photo) qu’il pos-
sède avec la boîte d’origine. Son « joyau ».
�Le soudeur de métier est attentif aux 
matériaux de construction de ses jou-
joux : tôle, fonte, cuivre-aluminium et 
même caoutchouc ! « Pour la plupart, 
c’est du made in France ! », précise celui 
qui se documente aussi sur la vie du 
jouet. Pour compléter sa ludothèque, le 
Janvalais passe désormais plutôt par des 
sites comme eBay ou Le bon coin. « J’achète 
les jouets en l’état, si possible avec la boîte 
d’origine, car un jouet ça a vécu !, témoigne 
le collectionneur. Mon plaisir est de regar-
der s’il fonctionne. J’en retape, mais le moins 
possible, car je veux qu’ils restent d’ori-
gine ! » Olivier aime admirer ses jouets. 
Et il fera admirer certaines de ses pièces 
– et en mettra d’autres en vente – lors de 

la première Bourse trains miniatures et 
jouets anciens, organisée par Littorail 76,  
le 14 avril. Avis aux amateurs. Pierre Leduc

BOURSE TRAINS MINIATURES ET JOUETS 
ANCIENS LE 14 AVRIL DE 8 HEURES 
À 17 HEURES GYMNASE ROBERT-VAIN 
(NEUVILLE). ENTRÉE LIBRE. 
CONTACT : 06 60 69 24 66.

PARTICIPEZ !
Journée portes 
ouvertes
Celle du lycée Jehan-Ango, à 
destination des élèves de 3e, 
le 26 avril de 17 h 15 à 19 h 30. 
Infos : 02 32 14 01 20 ou 
0760023m@ac-rouen.fr.

Découvrez 
l’économie 
solidaire 
et sociale
Le 28 avril de 14 heures à 
18 heures à l’Espace des 
congrès, l’Estran-Cité de 
la mer organise avec son 
Pôle environnement une 
rencontre suivie d’un débat, 
ouvert au public, avec des 
associations économiques, 
solidaires et sociales (ESS) 
locales. Plus d’infos sur la 
page Facebook  
@estrancitedelamer.

Noces d’or

Félicitations à Françoise et 
Jacques Louvet qui se sont 
redits « oui » cinquante ans 
après le 30 mars à l’hôtel 
de ville.

PENSEZ-Y
Dons du sang
Prochaines collectes de 
l’Établissement français 
du sang le 2 mai (14 h 30 à 
18 h 45) et 3 mai (8 heures 
à 12 h 30 et 14 h 30 à 18 h 45) 
à la salle Paul-Éluard.
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MA   VIE
JUSQU’AU 4 NOVEMBRE

Histoires 
naturelles, 
collections 
oubliées du Musée
Tarif : 4,50 €. Musée

JUSQU’AU 3 MAI

Parcours 
dans la ville
Dessins au fusain d’Olivier 
Chérès. Gratuit. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

JUSQU’AU 26 AVRIL

Des corps et décor
Peintures de Sarah 
Lelong. Gratuit. Oxygène, 
immeuble Quenouille place 
Henri-Dunant (Neuville)

JUSQU’AU 25 AVRIL

Côte à côte
Photographies 
de Brice Menou. Gratuit. 
L’Entrepôt, 19 arcades 
de la poissonnerie

JUSQU’AU 19 AVRIL

Souvenirs 
de guerre
Photographies d’Isabelle 
Buquet. Gratuit. Galerie 
Alv’Art, 30 bis rue Thiers

DU 13 AU 22 AVRIL

26e salon 
Puys-sur-Mer
Peintures tout type. De 14 à 
19 heures, les week-ends et 
le lundi de Pâques. Gratuit. 
Chapelle de Puys

14 AVRIL

Mordus 
de la collection
De 9 à 18 heures. Gratuit. 
Espace des congrès, 
bd de Verdun

DU 19 AU 21 AVRIL

Expo de peintures
Gratuit. Club-house 
des tennis de Puys, 
avenue Alexandre-Dumas

27 ET 28 AVRIL

Peintures à l’huile 
de Michel Guilbert
De 14 à 19 heures. 
Vernissage le 26 avril à 
18 heures. Gratuit. Chapelle 
Notre-Dame de Bonsecours

CONFÉRENCES
16 AVRIL, 15 HEURES

La grotte-fontaine 
d’Isaac de Caux
Par DVAH. Gratuit. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

19 AVRIL, 18 HEURES

Châteaux 
anglo-normands
Par Lionel Gaudefroy 
sur l’histoire du château 
de Bellencombre et de 
Guillaume de Varenne, 
fidèle vassal de Guillaume 
le Conquérant. Proposée 
par les Amys du Vieux-
Dieppe. Gratuit. Salle 
annexe de l’hôtel de ville

23 AVRIL, 15 HEURES

L’architecte 
Georges Féray
Par DVAH. Gratuit. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

30 AVRIL, 15 HEURES

Sur la plage, 
quelques métiers 
oubliés
Par DVAH. Gratuit. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

THÉÂTRE
23 AVRIL, 20 HEURES

La Nostalgie 
des blattes

Temps fort Poésie et 
politique. Dès 14 ans. 
Infos, tarifs et rés. 
au 02 35 82 04 43 
ou dsn. asso.fr. Le Drakkar

25 AVRIL, 20 HEURES

Les Amantes
Dès 15 ans. Infos, tarifs 
et rés. au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

CAFÉ LITTÉRAIRE
16 AVRIL, 20 HEURES

La recherche 
de l’absolu
Lecture du jeudi sur l’œuvre 
de Balzac. Gratuit. Hôtel 
de la plage, 20 bd de Verdun

19 AVRIL, 18 HEURES

Rencontre-
dédicace 
avec Élise Arfi
Gratuit. La Grande ourse, 
45 rue Saint-Jacques

SPECTACLE
27 AVRIL, 14 H 30

Les Mamies 
en folie

Chants et danses des 
seniors des résidences 
autonomie et des enfants 
des Magic Dance. Gratuit. 
Salle Paul-Éluard

DANSE
27 AVRIL, 21 HEURES

People street
Culture urbaine. Tarif : 3 €. 
Maison Jacques-Prévert

30 AVRIL, 20 HEURES

Elektrik
Dès 6 ans. Infos, tarifs 
et réservations 
au 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. DSN

CONCERT
30 AVRIL, 19 HEURES

Scène ouverte
Ensemble de saxophones. 
Gratuit. Bar de DSN

26 AVRIL, 15 HEURES

Faune, flore 
et histoire du 
château de Dieppe
Gratuit. Rés. 
au 02 35 06 61 99. RV terrasse 
Jean-Ribaut au Musée

27 AVRIL, 15 HEURES

Bord de mer
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. Rés. 
Au 02 35 06 62 79. RV 
à l’entrée de la jetée ouest

28 AVRIL, 15 HEURES

Cité maritime
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. Rés. au 
02 35 06 62 79. RV devant 
l’Office de tourisme

ANIMATIONS
10 AVRIL 14 H 30 
ET 21 AVRIL 15 HEURES

La chambre 
des merveilles
Atelier créatif. Tarif plein 
7 € et tarif réduit et enfant 
4,50 €. Rés. : 02 35 06 61 99. 
Salle pédagogique 
du Musée

10 AVRIL, 15 HEURES

À la manière 
d’Henri Matisse
Atelier d’art pour enfants. 
Gratuit. Rés. : 02 35 06 63 43. 
Médiathèque Jean-Renoir

17 ET 24 AVRIL, 14 H 30

Balade dessinée
Par DVAH. Places limitées. 
Dès 14 ans. Tarif enfant 
3,50 €, adulte 6 €. Espace 
DVAH, place Louis-Vitet

Les bébés 
sur un petit nuage
Le 27 avril, DSN propose deux 
séances de la pièce À l’ombre d’un 
nuage, théâtre accessible dès 1 an.
�« Une petite bulle de poésie à partager avec son enfant. » 
C’est le credo du théâtre jeune public programmé par 
Dieppe scène nationale (DSN) dans sa grande salle le 
27 avril à 11 heures puis à 16 heures – infos, tarifs et 
réservations au 02 35 82 04 43 ou sur dsn.asso.fr. Adapté 
aux enfants dès 1 an, ce spectacle propose une scéno-
graphie géométrique, imaginée par Jean-Philippe Naas 
de la compagnie En attendant… En jauge limitée, tous 
les spectateurs sont invités à retirer leurs chaussures et 

à s’asseoir sur des 
coussins sur la 
scène, en cercle. 
Au milieu, une 
c o m é d i e n n e 
ouvre un grand 
livre et raconte 
l’histoire d’un 
nuage qui tra-
verse les saisons, 
dans un décor 
vivant. « L’aspect 
visuel et sonore 

suffit à capter l’attention des enfants, explique Antoine 
Hachin. Il y a un accompagnement pour que le tout-petit 
ressente avant tout du plaisir et qu’on lui évite toute crainte. » 
Pour le conseiller jeune public de DSN, oser À l’ombre 
d’un nuage, avec son bambin, c’est « s’assurer de passer 
une bonne journée et d’oublier tous les soucis pendant trente 
minutes ! » Pierre Leduc

Brodez la ville
Édith Amsellem, metteuse en scène de J’ai peur quand 
la nuit sombre (24 et 25 mai à 20 heures, parc paysager 
de Neuville) propose aux Dieppois, de tout âge, de penser 
ensemble une phrase qui sera brodée en laine rouge 
dans la ville. Le thème a rapport aux liens entretenus 
avec la peur. Deux ateliers d’écriture sont animés 
les 23 et 24 avril de 18 h 30 à 20 h 30 à la Maison des jeunes 
de Neuville. Puis un atelier broderie se déroulera le 11 mai. 
Si vous êtes intéressés, contactez Béatrice Louedec 
au 02 32 14 65 72 ou rp@dsn.asso.fr.

12 AVRIL, 15 HEURES

Collections 
permanentes
Tarif plein 6,50 €, tarif 
réduit 3,50 €. Rés. 
Au 02 35 06 61 99. Musée

13 AVRIL, 15 HEURES

Retable de l’église 
Saint-Rémy
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. Rés. 
Au 02 35 06 62 79. RV parvis 
de l’église

14 AVRIL, 14 H 30

Pont Colbert et 
salle des machines
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. Rés. 
au 02 35 06 62 79.

18 AVRIL ET 2 MAI, 
14 HEURES

Caramel de 
pommes dieppois
Rés. à l’Office de tourisme : 
02 32 14 40 60. Tarif : 5 €. 
Atelier d’Etran 
(Martin-Église)

19 AVRIL, 15 HEURES

Histoires 
naturelles
Avec un guide-conférencier. 
Tarif plein 6,50 €, tarif 
réduit 3,50 €. Rés. : 
02 35 06 61 99. Musée

24 AVRIL, 5 H 30

La Criée
Rés. à l’Office de tourisme : 
02 32 14 40 60. Tarif plein 
7,50 €, tarif réduit 5,50 €, 
gratuit moins de 6 ans et 
demandeurs d’emploi. 
Quai Trudaine

VISITES EXPOSITIONS
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moncentreaquatique.com

1 mois
of fert*

NATATION • AQUASPORT • FITNESS • BIEN-ÊTRE

*Voir conditions et détails à l’accueil du centre aquatique

Du 1er au 30 avril
#MINCEUR

L’ÉTÉ SE PRÉPARE MAINTENANT !
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